Etude du poème :

a)  Approche globale du poème :

 (Ce questionnement reprend des notions abordées dans la première séance mais elles n’ont pas été réellement travaillées, elles le seront ultérieurement).

- Nombre de vers ?

Comment les rimes sont-elles disposées ? Nommer ce type de rimes. 

Le mètre : Combien chaque vers comporte-t-il de syllabes ? Comment s’appelle ce type de vers ?

- De quoi est-il question dans ce poème ? (liste des bruits entendus.)

- Comment s’y prend le poète ?  Relire les phrases suivantes : « Cris des baigneurs. », « Chant des coqs. », « Chocs. », « Brouhaha sur le quai. », « Bruits du port. » : Comment appelle-t-on ce type de phrases ?  (groupes de mots , phrases nominales.)

- Structure du poème : Quel est le premier verbe employé par le poète ? Où se trouve-t-il ? Pourquoi est-ce un des mots les plus importants du poème ? (Il donne le thème du poème). 

De plus ce verbe est répété : à quel endroit ? (vers 15 : il encadre donc le poème).

Noter également l’emploi des pronoms personnels au vers 1 et au vers 15 : Que constate-t-on ? Comment peut-on l’interpréter ? (passage de « j’ » à « on » : de l’expérience personnelle à l’invitation du lecteur à participer à ces sensations auditives.)

b)  Les bruits de l’extérieur :

On comprend que des personnes parlent dans ce poème: où faudrait-il ajouter des guillemets ? (vers 3 et 4,  vers 11 et 12).( Les élèves ont travaillé dans une séquence précédente sur les paroles rapportées).

Comment comprendre le vers 1 ? (le poète a fermé les yeux mais les sons sont autant d’images qu’il arrive à percevoir).

Préciser la signification du vers 4 ? (Jeanne est un bébé).

Au vers 11, pourquoi précise-t-il « voix françaises » ? (d’autres nationalités sont sûrement présentes, d’autres langues sont parlées en Belgique).

Comment comprendre au vers 13 « mon rouge-gorge » ? (habitude de cet oiseau)

Pour terminer, quelle interprétation peut-on donner pour expliquer la fin du vers 16 ? (fin du poème sur l’appel à l’imagination)

Remplir le tableau suivant sur l’inventaire des bruits :

Voix humaines
Outils et machines
Eléments naturels





Faire commenter aux élèves la répartition des bruits dans le tableau. (Victor Hugo s’intéresse autant aux éléments naturels qu’aux activités humaines).

Le mélange des bruits (parfois agressifs ou désagréables), des voix, des cris entendus par le poète est-il cependant mélodieux ? 

c)  La musique des mots.

- Etudier à présent comment le poète a réussi lui aussi à mettre en scène les bruits entendus.

Observer le vers 9 « Sifflement des machines chauffées » : Quels sons entend-on plusieurs fois ? Quel est l’effet produit ? 

Que dire pour « une truelle racle un toit » vers 6 et 7 ?

- Nous venons de découvrir ici comment les poètes peuvent travailler sur les sons pour évoquer des bruits ou créer une musique, cela s’appelle faire une allitération : c’est la répétition de sons produits par des consonnes (on verra que cela est aussi possible pour des sons de voyelles : assonances, lors d’une prochaine séance)

Exemples à faire commenter : « les pas sur les pavés », « Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur nos têtes ? » (Racine, Andromaque)
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